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LE REGIMENT DES COUTURIERES 

CHANSONNETTE . 

Paroles de Musique de 

P. BOURGES . Gabriel MOREL. 
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De Vaugirard à La Chapelle, 
Voyez - les passer deux par deux: 
EU’s n’ont pas besoin de dentelle 
Peur captiver les amoureux 
Une simple robe d’indienne. 

Leurs petits cheveux sur le 4 front. 
Avec un sourit* ’ de démon. 

Via les couturières parisiennes. 
HEFKAW. 
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Les couturiers ont du corsage. 

Pas besoin de se rembourrer, 

Eli ne mett nt jamais d’maquillage, 
Cest nature. Ion peut loucher. 

Et quand, pour leur conter fleurette, 
Eli s sont suivi s par un vieux beau 
Elles répond’nl au god’Iureau: 

Mon vieux {farde donc ta galette!» 
HEFHA1\. 
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Ce n est pas chez les grandes dames 
Qu on trouverait leurs taill s fait s au four. 
Ni leurs grands yeux remplis de f lammes, 
Qui sans cesse parlent d’amour. 

Les couturières sont bonn s filles. 

Avec un petit air câlin, 

Elles f raient damner l’genre humain 
Meme en enfilant leurs aiguilles. 
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